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addressez au *PIONxNIE," Napoleonville,
; lue.

Le 4 juillet.

Pendant bien longtemps, 16 fois

deanite, le retour du glorieux an-

niversaire de l'indpendance am-

ricaine a t pour le Sud, et pour

' la Louisiane spcialement, un sa-

jet d'humiliation et de deuil; 16

fois desuite, le soleil du 4 juillet a

clair nun Etat paria, une popula-

tion d'eselaves. Nous ne savons

quels intrigauts, venas on ne sait

trop d'o, s'taient imposs nous,

avaient tansform notre gouverne-

ment on vritab!e satrapie, nous

conduisant leur fantaisie, et nous

dvalisant qui mieux mieux.

Cette fois-ci ent ore, nous seiu-

blions condamns au mme sort, et

cest au heureux hasard,ou pld4t

la pudeur d'un homme, quia rou-

gi de se faire complice de tant d'in-

fmies, que nous devons d'tre ren-

dus nous-mmes.
Aujourd'hui il ne peit plus nous

rpugner d'assister au 4 juillet. La

devise de la rpublique amricaine

commence tre pour nous une v-

rit; le self-government n'est plus

un mythe pour la pauvre Louisiane;

on a fini par la laisser se gouverner

par sps propres enfants, et si les

choses continuent de la sorte, il ne

se passeita pas de longues annes

avant qu'elle n'ait reconquis sa

prosprit d'autrefois,
Chose trange! on avait dit que

Pl'anne ducentenaire serait le signal

de la fin prochaine de la grande r-

publique; dj, dans bien des sec-

tions du pays, on entendait comme

le glas funbre annonant cette

heure fitale, et voil que par un

remords soulev dans l'me de

, quelques rpublicains repentants,

voil que par un retour aux vrais

principes, an moins dans certaines

branches de l'activit nationale, la

rpublique dcrpite se rajeunit

tout--coup, et une nouvelle re

s'ouvre pour elle, plus brillante et

plus belle que les jours les plus

heureux du pass.
Que la Jeune Amrique continue

ainsi quelque temps encore, qu'elle

reviine la pratique des princi-

pes dmocratiques, et elle aura

bientt retrouv la place qu'elle

s'tait acquise avant la guerre dans

le commerce et dans l'estime du

monde entier.

Pour la premire fois deppis

17 ans, nous avons salu, non sans

une certaine joie, l'aurore du 4

JUILLET.

Le Pionnier accueillera et inser-
rera avec plaisir les communica-
tions d'intrt gnral qu'on lui
enverra. 11 prie mme ses amis et
ses anciens contributeurs de ne pas
l'oublier et de continuer, comme

par le pass, le tenir au courant
de ce qui se passe dans leur voisi-
nage qui soit de nature intresser
le public.

1I. Hayes et la reforme du
Service Civil.

On a fait dernirement grand
bruit d'une lettre de M. Hayes
sur la rforme dans le service ci-
vil. Nous avouons franchement
que nous ne comprenons pas la
porte de ce document, et si
c'tait l que devait se borner la
rforme, le nouveau Prsident,
en embouchant la trompette au
nom de cette rforme, se serait
franchement moqu du peuple
amricain.

A quoi se 'bornent les ides
mises par lui TA ceci : il ne faut
plus que les places s'achient,
qu'elles deviennent l'objet d'un 1
march; il ne faut plus que les
foyetionnaires deviennent de v-
ritables agents d'lection; ils peu-
vent sans doute exprimer leur
opinion soit dans un journal, soit
dans un meeting quelconque,
mais voil tout. Franchement 8
cela n'est pas srieux.

M.Hayes prtend sans doute
qu'il faut des honntes gens comn-
me fonctionnaires, la bonne
heure; mais tout le %onde se pr-
tend honnte homme. Supposons
en un entrant en fonctions; 
quai lui servira sa probit s'il est
oblig de suivre les mnmes erre-
ments que ses devanciers, s'il a I
subi les mmes tentations, s'il
est soumis un contrle plus s-
vre 1 Ce qui assure l'honntet
du fotutionuiaire, c'est moins si
probit native que les conditions(
qui ltu sont imposes en vue de t
le mettre l'abri de la tentation, t
et le contrle auquel il est soumis 1

Sen vue de ne laisser aucune dle a
ses faiblesses impunies. Les gou- g

Sveritements savumment c4insti- l
Stus ont toujours pris mille sages <
Sprcautions cet gard. Aussi g

- les grands ;scandales y sont-ils
a rares, car, lorsqu'il s'en produit

; un, il suffit pour dterminer la
r chute d'un parti.
s Chez nous, la faute est, non
3 aux hommes eux-mmes, mais
s aux instittItions, qui laissent au
fonctionnaire les coudes trop
franches, et ne savent on ne ven-
, lent le saisir sur le fait.

1 Co qu'il faut donc, c'est une
-surveillance exerce sur l'employ
-par le gouvernement, ce sont
e mille prcautions prendre con
9 tre ses faiblesses possibles, c'est
a une foule de pratiques adminis-
, tratives qui le mettent dans la.
Sncessit de ne jamais se dpartir
a de la voie droite sous peine d'un

a chtiment svre ou de la perte
a immdiate d sa place; c'est sur

t tout de le faire travailler dans
Sdes conditions telles qu'il 4ait in-
t trt rester honnte, au lieu de
Strouver, comme actuellement, un
profit rel tre malhonnte.

B Il n'est pas possible que M.
e Hayes n'ait pas d'autres ides en

. tte que celles qu'il .a exprimes
Sdans sa lettre. Il n'y a pas l
e l'ombre d'une rforme. Il eut
Smieux valu pour lui ne rien pro-
Smettre que de s'en tenir l, et de
ne pas prendre les mesures n-
cessaires pour rprimerjustement
ce qu'il vent empcher.

Nous l'attendons donc l'on-
vre, pour savoir s'il y a en lut
une toffe srieuse, et s'il est ca-
pable d'oprer les rformes qui

Spourraient excuser la fausset de
i sa situation et loui faire pardon-
t ner son usurpation.

Il a plu pendant deux bonnes
heures, le 4 juillet, dans cette
paroisse et dans les paroisses
voisines.

La Runion de White Sul-
phur Spring.

Depuis quelque temps, il est
question de la runionr Green-
brier White Sulphur Springs de
presque toutes les notabilits hon-
ntes de la politique de l'Union.
Le Prsident Hayes doit passer
dans cette ville d'eau de la Vir-
ginie un bon mois, partir du 20
ou 25 juillet. En mme temps
doivent y sjourner les chefs -du
parti dmocrate, MM. Cox, Mor-
rison, Sayler, Goode, Blackburn,
Fernando Wood.

Ce n'est pas tout, et nous
n'avons pas dit le principal. Tons
les gouverneurs des Etats du
Sud s'y sont donn rendez-vous 
la mme poque..

De graves questions vont sans
doute tre agites durant le mois
d'aot, et probablement on y r-
glera l'avance la politique 
suivre daus la session extraordi-
naire d'octobre; aussi probable-
ment encore on y prparera l'lec-
tion de l'orateur prochain de la
Chambre des Reprsentants.

Nous pourrons prochainement
initier nos lecteurs aux mystres
de cette runion qui, pour tre

extra parlementaire, n'en aura
peut-tre que plus d'importance.

GRANT EN ANGLETERRE.

Est-ce que, par hasard, M.
Granit se trausforumerait au con-
tact de cette aristocratie anglai-
se, si polie, si bien leve, si hos
pitalire, que le rude ex-prsident
en aurait d tre ds l'abord fort
embarrass? Le tfait est qu'il
nmarzhie d'ovation en ovation et

que le mouvement continue, ce
qui signifierait que M. Graut, tant
mal dgrossi qu'il est, n'a pas du
tout dgot tous ces gentlemen,
pas mme ceux de la Cour, y
compris le prince de Galles. Il
y a mieux, c'est que M. Grant a
la langue peu prs dlie au-
jourd'hui ; il parle convenable-
ment. longuement parfois, et,
pour la premire fois, trouve le
moyen de ne pas dire de mala-
dresses. Qu'est-il donc advenu
d'extraordinaire Nous aurait-on
chang notre Grant en route ?

Napolonville est visite depuis
quelquesjours par des bohmiens
de toute sorte et de tout temp-
rament. Marchands d'orvitan,
docteurs empiriques, vendeurs de
panaces universelles, escamo-
teurs de muscades et autres
charlatans y ont montr tour 
tour leur talent et vendu
leurs marchandises. Nous n'a-
vons rien dire de ces
gens, tant pis pour les imbciles
qui se laissent prendre aux boni-
ments qu'ils dbitent. Mais qu'on
aille entendre, comme cela s'est
fait cette semaine, le rebut des
chanteurs des estaminets de la
Nile Orlans-gens chasss de
cette ville pour leur obscnit- i
interprter des euvres d'auteurs
de lupanars et excuter des pas
chorographiques qu'on ne tolre-
rait pas dans les bals publics les
plus relchs, quoi penser !......
Enfin, y aller n'est encore pas
grand-chose,---car la bonne foi de
chacun peut tre surprise par un
prospectus pompeux,--mais qu'on
applaudisse, comme on nous dit
que cela s'est fait, plusieurs soirs
de suite mme, de tels interpr-
tes, c'est faire insulte Part.
manquer de got et mme de

pudeur. Nous avons en ici, il y a
quelques annes, une excellente
troupe, venant prcde d'une
excellente rputation de talent et
d'honntet, la troupe de Christ,
de l'Acadmie de Musique; qui a
t l'entendre? une dizaine d'a-
mateurs. Nous nous plaisons 
croire que celle qui est ici en ce
moment n'a pas mieux fait, mais
si elle a fait autant n'est-ce pas
dj le trop ? n'est-ce mme pas
de trop qu'elle ait pu donner plu-
sieurs reprsentations t Ne de-
vait-on pas envoyer des pommes
cuites ces gens-l lorsqu'ils se
sont permis de paratre une se-
conde fois ?

Le Meschaob, de St Jean-Bap-
tiste, le Loiisianais, de St-Jae.
ques, l'Abeille, de la Nouvelle-
Orlans, le -. O. Democrat, le
Caerroll Conservative, le Marks-
ville Bulletin, le Meridional,
d'Abbville, la Sentinelle, de
Thibodaux, The Vigilant, de Do-
naldsouville, et plusieurs autres
journaux de l'Etat out parl de
la rsurrection du Pionnier en
termes trwh flatteurs et encoura-
geants. Nous prious ces counfr-

res d'agrer nos remnereiements
pour les tmoignages de sympa-
thie dont ils nous ont honor.

Un vers ministriel.-Qui dia-
ble se serai' dout que, sons les
dehors farouchlies qui le distiu-
guent, M. de uourtui' cachait n
mule dle Scipion Doncieux, le
prfet-pote.

M. le ministre de l'intrieur,
aprs avoir pass en revue les
vers clbres contenant une ide
gnrale, tel que:
A tons les ceurs bien nSe, que la partrie

est chre I
Quand la borne est franchie il n'est plus

de limites.
A vaincre sans pril on triomphe sans

gloire.
Le vs feu d'artifice est d'4tre maguanime.

Etc., Etc.
..M. le ministre a jug que les

vrites bonnes d(lire rclamaient
la langue de Corneille et de Bel-
montet, et, s'adressant au syn-
dicat des agents de change, il a
prononcl'alexandrin nsuivant,qui
rappelle certains vers philoso-
phique des tragdies d'Arouet:
"meurt de politique, on ne vit que d'af-

faires."
L'ide est fausse, mais l'h-

mistiche est juste. Cet clair po-
tique, dchirant le front tn-
breux du terrible ministre,assure
son immortalit; et nos arrires-
neveux diront en parlant de lui:
"M. de Fourton ? Ah ! oui, Pl'hom
me au vers solitaire!"

A la sortie de l'Opra:
-Crois-tu qu'il y ait rellement

un roi de Lahore ?
-Ce n'est pas invraisembla-

ble.
-Est ce que ce nom se trouve

sur la carte, seulement ?
-Mais non!... Tu sais bien que

Lahore est une chimre.

-Tu sais la nouvelle ? Kars
est pris.

-Fichtre! Alors la tour de
Constantinople va venir.

-Pourquoi a
-Parce que c'est l qu ne le su l-

tan a son srail... et qu'on prend
toujours Kars avant 8rail !

Un bon mot de Cham du Cha-
rivari, pour fiuir.

Aux courses de haies, chevaux
et jockeys roulent dans la pous-
sire:

-Allons, bon! dit Gravoche,
tons par terre. Ils vont se prendre
pour des prfets.

A VENDRE.
Deux Mules et un cheval.
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Prceoedings of the Police Jury
Parish of Assumption.

MEETING OF JUNE 7, 1877.

Present-Win. W. Pugh, Presi-
dent; W. B. Ratliff, Emile Tallieu,
David Levy, John Webre, Thos.
D. Cox, Moses R. Hite, Bazil
Graves, Bevan Garner and Levy
Williams.

The Police Jury of the parish of
Assumption, met this 7th day of
June, '1877, according to adjourn-
ment.

The minutes of the last meeting
were read and approved.

The committee to examine the
credential of Bevan Garner made
the following report:

To the Police Jury of the parish

of Assumption. Your committee
appointed to examine the creden-
tial of Bevan Garner, and examine
the facts of his qualification to
take his seat as a member of this
body at the time of his election,
report that according to his own
statement he did not possess the
rights required by law to entitle
him to an election as member,
and we report in accordance with

his statement, that he was not le-
ga!iy qualified to serve as Police
.1nrrr at the time of his election.

( Wm. W. Pugh, ft
S David L evy,

igned: Moses R. Iuite,
Bazil Graves, his mark.

The report of the Treasures was 's
read and received.

A petition of citizens of the 1st J

Ward was read. and the members p

of the 7th Ward appointed a com-
,.ittee 'of one to report on the con- e
d'tion of Mrs. Lauotrey. "

A communication of the Clerk i
was received and read. d

On motion of Win. -B. Ratliff, t
duly seconded,

Resolved, That a committee of
five members,(two of whom shall be
selected outside of the members of
the Police Jury) who shall be call-
ed a committee on buildings, whose i
duty shall be to report to this Jury
such repairs on the public build- d
ings of the parish which they may t
deem necessary, and the probable
cost and to superintend such re-
form as the Jury may authorize
them to have done. r

Adopted. I
On motion of *m. B. Rtatliff, c

duly seconded
Resolved, That the Clerk of the

District Court be and is hereby
authorized to have the nece'ssary
work done in his otfice to secure

i

the doors and windows in a proper
manner so as to protect the records
from being made way with.

Adopted.
The Finance Committee report.

ed the approval of bills to an

amount of $373 00.
On motion of Winm. B. Ratliff,

duly seconded,
Resolved, That the District At-

torney protein., be instructed to
report at the next meeting, what
is the law now in regard to the
road and levee districts in the par-
ish; how many districts there are
and how many road inspectors can
be appointed under existing laws.

Adopted.

On motion of David Levy, duly

seconded,
Resolved, That the salary of the

e District Attorney pro tern. be fixed

at one hnndred dollars per annum,
payable quarterly on his own war-
rant.
I Adopted. 0

On motion of Win. B. Ratliff,
duly seconded.

= Whereas, At a meeting of the
Police Jury of this parish, held ona the 17th day of May, 1877, a reor-

.ganization of said Police Jury was
had by the election of a President,
Secretary and Treasurer and other
officers, and whereas, August Bu-

e low, on said day elected by the
Police Jury as Secretary of said
S Police Jury and Treasurer of the
parish of Assumption at a salary
of $500 00 per annum for the two
offices combined, his term of of-
tice to expire on the day of thh
first meeting of the Police Jury
after the first Monday of December
1877 , and

Whereas, The said August Bu-low was elected on the 5th day of

December, 1876, (being the date
of the first meeting of the Police
Jury of which Wi. B.Ratliff was
President, after the first Monday of
December, 1876), as Secretary and
Treasurer aforesaid, his term of
office beginning at that time and
ending at the day of first meeting
of the Police Jury after the first

Monday or December, 1877.
Now therefore be it resolved, That

the said Bulow shall be paid by the
parish of Assumption for his servi-
ces and as his compensation as
Secretary and Treasurer aforesaid
at the rate of $1200 00 per annum
for the time elapsing between the
5th day of December, 1876, to
the 17th day of May, 1877, inclu-
sive and at the rate of $500 00 per
annum for the time to elapse be-
tween .the 17th day of May, 1877,
as to and inclusive of the day of
the first meeting of the Police Jury
after the first Monday of December,
1877, the date of the expiration
of the office of said Bulow as Secre-
tary and Treasurer aforesaid.

Adopted.
On motion of John Webre, duly

seconded.
Resolved, That the attention of

the parish Tax Collector be called
by the parish Treasurer to section
51 of the law passed at the extra
session of the Legislature of their
State, numbered Act 96, the same
being the General Revenue law and
approved on the 30thofApril, 1877,
and he is hereby instructed to en-
force the same.

Adopted. "

A recess until 2 o'clock P. M.
Was taken.

At 2 o'clock !. M., the Police

Jury met again, all members

present.

Mr. H. H. Carver having declin-
ed to act as Distriet Attorney pro
teas., and there being no other nom-
ination made, W. B. Howell was

declared duly elected District At-

torney protein.
Mr. W. B. Howellbeing informed

of his election, refused to accept of
the same.

On motion of Wm. B. Ratliff, du-
ly seeonded.

Resolved, That all claims of old
date be referred to the District At-
torney proteis.

Adopted.
Two claims of Mr. Durand were

rejected, also. a claim of George
Drury for the sum of $175 00, and

one for the sum of $50R 00.

On motion of Moses $.Zlite, du-
ly seconded,

Resolved, That the claimer of the
different Road Inspectors be ap-
r proved. '

Adopted.
The Police Jury adjourned until

Monday, July 2d,,1877, being the

1 day fixed lpy 14w for Extra Session.
WH. W. PUGH,

Prest. Pblice Jury.

Auousr BULOW,
Treasurer.

J. VERGNOLE,
5.... ..... e n r...........l

laIportatear de

Vina, Cognac, Liqueurs, Fruits l'Ean-de-
Vie, Vermouth, Huile, Bardines,

Abeinthu,
Heui ageurpour le Bud et l'Ouest de W.

ILH. OZUB &CO., Cognae 'de la clbre
warque des vins de A. SELLIER k CO.,
Bordeaux, CRAUVET VIsS. Un asaorti-
ment gnral de liqueurs du paya.

BITTER DES ABABES,
. Superisw a tout satre,

Les proprits toniques, stimulantes et
digestives de e bitter, agisent sur e
systme nervenx et en fant-une boisson
extrmemeat agrable et bienfaisante.
Comme apritif leBITTE DES ARABES
fait le puin prand bien aux estomacs
faibles et dlicate et combat efficacement
la dyspepsie. VEGNOLIC,

Propritaire, G leO rla,
Propritaire, Nile-Orl6ai .

CITY HIOTEL,
COIN RAILROAD Av. m IBERVILLE,

ONALDSONVILLE, Le.

P. LIFETBI, Proprietaire.

LU Uarm.ut p6arffl de Tim et Liqueur
de choix.


